
114 LE JOURNAL DE MEDECINE ET DE CHIRURGIE

nlt (lit, ni 'dans le sacrtimiii dans 'les as 'iliaqiues. M ails
c qui doenne le puns dP'il rîpt'te 'à l'alticillato n ce F'ont

les; nerfs lua i n îférieurs et 'satrr& supérieurs. (',os
nerfs se ti'ou'veon contact inumediait ame les deux os, e't
créont 'la ligne d'articulation.

Le nerf ýsciatbique est formé directemeont sur il'a parti
inférieuare 'die l'articulation, et il est fiacile de voir coi-
'ment une mçvyilité exoessiv e 'de celle-ci ou des exostosesc
arthritiq ces su r la, ligne de l'articulation. peuvent ' iiltr
N-ous 'savons que l'irritatiion du nerif sciatiique 'Peuit caunser
des 'douleurs dans tounte sa distribution. Mêmne si ce nerf
'et 'le)pdusf souvent en ratise, 'il n'eist pase le seuil ýà soiuffrir
des altérations de Partiiculation salcro iliaque. Le neî'f
obturateur, qui donne 'l'a sesbiiéà la partie s'upero-'n-
terne de'la cuisse, se trouive près 'de cette ýa.rtic.laition, ainsi
que le petit 'atique, -avec se. 'distiribution ià lia. pa«tie pus-
térieulre de 'la caisse, et le 'hoynteutx interne qui ýva aux
partieýLs génitales. (1hacun de ces neifs %s à de merci dc
Il'artcufLdattion sacre-iliaque si dîlle iprésente queoliqu c déî'aiî-
gement.

Rt jotoi.- Peundant l'acoci enuent, 'la groeset

Caus,-e dlie J'augmentation de leur vawubaIIIité, et la mlobilité
artilculaire sacre-ifl iîquc eon est augmientée on proportion.
la 'descente de la tête dut foeLtus pondlantl'eonbm t
pout forcer -les os du basin, et il 'arrive quve soivetÉ uine
douleur 'sciatique ou 'lombie doive être rattachée à 'l'acs
coutelbement. (('li V). Mais le r(âle 'étii,'o,]ogiquiie (le ecu
ebtement et 'de la grossesse est bien moins important que
celui 'du trauîmen ti s'Ile, et e 'ta-tm Peuit être ou1
grave oui modéré. le 'P dle traumen '' plus commun
est edlnii eau sé par unI effot Sou(laln, 1Ya r exeum pie cei lovett
un gros 'poilds. (Cas VI). Il seio ut une sensation
d'arrachomount idans 'le dos, avec douleur subite seiel au sa-
cro-irei. lia douleur et 'la sensation :d'amiaelemmt sont tous
deux causées -par la rupture 'de quelques fibres I igamen-
'teusesP de cette articuilationn, et dons 'les cas gras es nous
troulvons -la micibi'lité dii siac'u'n auigienée oiemê
Y a-t-il -déplacemient. En conséquence de 'l'cient, les
netifs qui croisent 'larticlation sont irrités, et la douleuir eut
sente dans leur 'distribution. Le sca i ei>et toucilé 'le

p1 is'fciemntet'l pc 'o ven, Ii nmbreux sont les tes
de siatquedatant d'un îtd accident.

y e-t-i 'liu d'ête 'surpris quand le traitemnent à 'la
cIsse ne csoule lWoiut une ciatique relevant d'une telle
origine?

On 'peut îrenoontrer encore uin 'endtype 'de relâche-
moent 'ari'iqieceluIi qui réslte d'un lng 'séjour QI)
position dorsale, (par è1uuee 'de maad e Ie tique. Le
malade a gaié le 'lt depuis ''igbmpe et comie résultat
laI 'ordose lomlbaire se4 efface et le don est 'devenu 'pLtQu'eille en est 'la Cinifiai~nY(et que le reliâcheonienC
lios ligannvents sacriliaques a îperm is i la base 'du saermin. de
se déplacer en arrière. Olrdinairement quand le mialade se
lève, 'la lordose revient et l'e eacrumjj se reiplýace,, sinton. dadislocation 'ateedusaerillit 'à c oide

Le 'troisième type est paPtieýlièremleîîî iîntér'essanjt pouT

îles cir.1urgienis. Dans beaueoup de cas le nu!,,alde sent, des
douleuris p-ostoîpIératoii'es dans 'le d'os. (etqu'iaprès truc
boeure ou plus daetéenous nons trouvons cii faime du
rurmute r&su'Ltat quiaprês, quelques seasde repos, sur le
dlos. C'4I-es,-dirýe que sous l'influence dc "nstei pro-
fonde, et sanîs suport, au 'sacrmi, la courbaturxe dmnbeiri
disparaît rduîletet'le miaade, lorsqu'il reipreul con-
'nia.issan ce ,sen:t -une douilefur aigue a'u dos. lia position gyné-
unilogique 'dorsale, si elle dure longtc'ipýs, 'peut aussi être
-ýuîîijie de douleur 'sacrale, ià cause de l'effort ipoî'tanit isur
'l'a rticulation.

Voyez encore: Si une jamibe est Plus courte que l'autre,
'la pesanteur du. cops n'est, pas bien (listribuée. En
'aéqu onve, l'riuainsacre-iliaqu e es;t forcée et 'devilent
doueloureuse. (Cas I et III).

ai ptô W('5 - La, d ouilir 'est le sýymiptômtie principial.
c'elle-ci'peut être sentie aui Saorurîî 'mCaue à l'a fesse ou à la
jamflbie, ou 'aux trois pelais. La ilmuleur à l'articudation

sace l i( 1 i < et-i-dreà l'épine iliaque 'etéric rc et
silpél 0(114 (Pl(1ii' qeCette amtîuso)est 'ei'(inaireinient
fixéôe. La doÉulu smute à ditane dépend plus ou m'oins du
umoiîîent et nmontre une grande pirké!onlc pour 'la dis-
tiibutdon des nerfs sciatique et fessier. Néan:roins on pet 
sentir 'des douleurs dans n'imipo-rte quelle partie du membre
,infénieur. Ce qui explique pourquoi la niajorit-é (les

'uede relâcumont saero-iliiaque ont été dliagnostiqués né
vra:lgi c sciatique ou lumblago.

La 'linuitationdu mitouvement est uin symýptûnie tirés ian-
por'talnt. Il v a, quelques 1moements qui forcent les auîti-
cullaîtujons sacre-ili aques. Ces mouvemtents sont naù:tlle-_
nient 'doulour'eux sii o- y motl dla forice. Mettiez votre
moale sur la taible d'exýamien, 'piliez 'le genou et vus p'ouvez
rcînuer la lianceeon toute direction sans dlouileur.

Mai étendioîîs la iamne et es'5:I\'cvus de 'l'a lever
ears plier l'e genou, que 'nAs (lételmuineï 'de la Idomibur.
Quelle en est la raison? C'esit que les tendons 'poisféiiieurs
de 'la cuise étant atitachés à l'isclition, forcent l'ait icuflaition
saeci i er lorsquoicn 'lè et le geout. I)cbou t, l1"' lail aie
se penche du côté sain, et toits leso vmns vertébraux
sonit in 'peu liiuîiit6s. lia flexion on avant 'îe ticlon
verîtèl)Iale prodluit oi augmiente ses '(Dnws,% tanlis que
S'il et arýsis danls lui chaise, c'es.t-àl-dire iles genoux'pliés, la
111'enro en avant devient ien plus 'lW(Me. 'Ce igne est
di~i nportance, ea.r dans les cas de mal dei Jett, 'la rai deu5ele
persiste que le maaes'tasso debout.

Ordinairemuent 'le mlailade hoite, et ne peuit pas trar
rie.Il a peur die re-nruer, car le inuveia ont au4 nnre

la douldeur à cause 'd'e la, traction sur Ilrieltien Il nY
a pas de gponfllement appiéciable de l'a région, 'mais qfPt1"q~
flis nous pouvons distinguer ici dut ýmouNeýmn t 08 1 1ii11l
nmue 'îl la crépitation. On peut s'en r~enmdre ecmptle ,,
'p'Ilaflint leis poi(e'5 sur 'les épines iilîîa'que . 0stîéri O1,s eýt

sî'jérieuiesdu malaide et en 'lui f aisant mj'ulepis.O
peuit a'or sentir ou nmême entendre ,l vmiînenlt deS oS.

La diagnostique ne présente pas de 'di>ff'iculýt spéciJale.
Le tralrinmalisrne dans les coinnmoîratifs est qti mais pas
du 'tout essentiel. lia diagniostique repJose sur ilile douytleur
qui 'peut être seraîgl oi seatiîedasl e


